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RENTRÉE DU PARLEMENT 
EXCELSIOR Mercredi 15 janvier 1919 

LE SENAT 
ONT REPRIS 

LA CHAMBRE 
URS TRAVAUX 

LES DISCOURS DES DOYENS D'AGE 

LES POURPARLERS DE PADEREWSKY 

AU LUXEMBOURG 

M. ANTONIN DUBOST 
a été réélu président 

AU PALAIS-BOURBON 

M. PAUL DESCHANEL 
a eie reeiu près: 

La séance d'ouverture du Sénat emprun-
tai! quelque intérêt à la candidature de 
M. de Servies. Lô wj-én d'âge, M. Cordelet, 
sénateur de la-Sarthe, 'présidait. MM. Milan, 
Uerriot, Maurice Sarrau t, Stccg, Lucien 
Huibert et Loulbet, cadets do l'Assemblée, 
ivmpl issa ii 
secrétaires. 
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pour nions 
tu'ôliiniina^it 
s'imposent, 
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constant de 
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lies divers 

nt au burea les fonctions de 

i brève allocution, M. Cordelet 
confiance en M. Clemenceau 

assurer, dans le règlement des 
is de paix, les sanctions qui 
les réparations et les garanties 
ont dues. Il exprima aussi le 
voir ses collègues travailler au 
économique de ln France, en 

problèmes avec une large 
les événements et des le-
ent en eux, avec un souci 
teret 

par 
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51 3 nous préparerons un avenir 

de M. Cordelet furent cha-
ré)|jaralieuir. 

• Les paro 
leureusement ap_ 

On procéda ensuite aux divers scrutins : 
.1/. Antonin Dubost fut réélu président 

par 98 voix sur 189 votants. 
M. de Selves obtint 66 voix ; 13 suffrages 

se portèrent sur M. Dourriergue.: 3 sur 
M. Léon Bourgeois ; 2 sur M. Paul Don-
mer. Il y eut 7 bulletins blancs. 

L'an dernier, M. Dubost avait obtenu 128 
voix sur 160 votants. • . % 

.1/.]./. Boudenoot (161 . voix) ; Boivin-
Cluunpeaux (157) ; Régismanset (150), et 
Alexandre Bérard (144) furent élus vice-
présidents ; MM. J. Loubet (158 voix) ; 
Lucien Hubert (155) ; Colin (152) ; Rey-
nald (152) ; Simonet (152) ; Ordinaire 
(150) ; Larère (147) ; Lemarié (144) furent 
désignés comme secrétaires ; MM. Ranson 
(125 voix) ; Poirson (114), et Vieu (110) 
comme quesfeurs. 

A la demande de M. Pams, ministre de 
VIntérieur, le Sénat a décidé de .siéger cet 
après-midi pour discuter le projet voté 
par la Chambre sur la revision des listes 
électorales. ' 

A LA CHAMBRE 
Pour la sixième fais 

cette législature — et 
pour la dernière 
nier, son bure 

depuis le début de 
très probablement 

— la Chambre a élu, 
Comme il était, à prévoir, 

part quelques secrétaires qui ne se fe-pré-
si'ulaient pas, tous les membres du bureau 
sortant ont été maintenus en fonctions. 

M. Jules Siegfried, député de la Seine-
Inférieure et doyen d'âge de l'Assemblée, 
^résidait la séance. Les six plus jeunes dé-
putés présents. MM. Paul Simon, Paul Ri-
îieyre Darthe, Deyris, Pierre Robert et Paul 
Gruet', l'assistaient au 'bureau comme secré-
taires. Les députés étaient nombreux. A 
signaler la présence de M. Noulens, ambas-
sadeur de France en Russie, dont, l'entrée 
dans Ja salle fut saluée par de vifs applau-
dissements. 

Alsacien, M. Jules Siegfried, qui, 1 an der-
nier, -avait évoqué le jour douloureux où, en 
?87l' il lui avait fallu quitter son pays de-
vant l'envahisseur, n'a pas manqué, cette 
«innée, de se réjouir de la victoire qui nous 

• rend l'Alsace-Lorraine. _ 
— Je ne doutais pas de son retour- a la 

Fiance, a-t-il dit, mais je n'osais pas l'espé-
rer si rapide, et dans un triomphe si écla-
tant-. L'histoire a-t-elle jamais enregistré 
une plus prodigieuse explosion d'amour,que 
■celle dont nous avons été les témoins à 
Metz, à Strasbourg, à Colmar et à Mul-
liouse ? i . 

La tâche à accomplir 
Vitrés avoir glorifié l'héroïsme de nos sol-

dats,* le génie de leurs chefs, le concours 
admirable de nos alliés, le président d'âge 
a indiqué la tâche à accomplir avant la 
séparation de la Chambre actuelle : , 

— -Nous aurons d'abord, a-t-il dit, à ter-
miner les lois sur les pensions et sur les 
dommages de guerre, car la douloureuse 
situation de ceux de nos concitoyens qui ont 
été victimes de la barbarie allemande cons-
titue la première de nos préoccupations. 

» Quelles que soient les réparations, en 
argent ou en nature, qui incomberont aux 
puissances responsables, les .charges de 
nos budgets exigeront, sans doute, un sur-
croît d'impôts, directs et indirects. 

). Il faudra que notre agriculture, par des 
procédés nouveaux, fasse produire à notre 
belle terre de France des rendements supé-
rieurs. 

» Il faudra que notre industrie augmente 
sa .production pour diminuer ses prix de 
revient, 'afin d'assurer la vente de ses pro-
duits. 

faudra également développer notre 
rce à l'intérieur, ' comme dans nos 

es pays étrangers. 
» 11 sera nécessaire que nos jeunes gens, 

bien préparés par des écoles techniques, 
aillent s'établir dans les pays lointains, pour 
y .chercher 'les matières premières dont la 
France a besoin, enjinème temps que pour 
y vendre les produits de l'industrie natio-
nale. 

» En agissant ainsi, nous diminuerons le 
coût de la vie, qui est le problème le plus 
urgent. 

» Mais, pour atteindre ce résultat, ne 
faut-il pas renoncer le plus rapidement 
possible à la politique étatiste, et rendre à 
nos concitoyens la liberté économique ? » 

Plus loin, M. Jules Seigfried a rappelé 
h- rôle des femmes pendant la guerre. 

Il 
comme 
coloni 

Pour connaître Marcel NADAUD 

Les Secrets de la Guerre s Marine 

Lisez LES 

PATROUILLEURS 
4'50 

franco 
de la MER 

Albin MICHEL, éditeur, 22, rueIluyghens. 

— Partout, a-t-il dit, elles ont remplacé 
les hommes partis pour la guerre, et mon-
tré, par leur endurance etdes facultés éveil-
lées par des circonstances tragiques, que 
l'heure était venue de les associer, d'une 
façon définitive, à la vie publique, en'met-
tant entre leurs mains le bulletin de vote. 

Quelques mots pour rappeler la néces-
sité de combattre l'alcoolisme, et le pré-

Le gouvernement polonais a été 
reconnu par la Grande-Bretagne. 

LE GROS DES FORCES B0LCHEV1STES 
EST EN MARCHE VERS VARSOV.E 

— ■ ■ ■ ' -»gt— ■ ■ 

ZURICH, 14 janvier. — Après la constitu-
tion du bloc national des partis, qui em-
brasse toutes les fractions politiques, y 
compris les partis d'ouvriers et de paysans, 
représentant en leur ensemble tous les 
groupements des trois' tronçons de la Polo-
gne, sauf le camp socialiste, M. 
réwsky fait tons ses efforts pour réa 
conception d'un Conseil national dan 
entreraient aussi des représentants i 
socialiste polonais, dont est issu le 
neinent de M. Moraezewsky. 

• L'idée de constituer un conseil de 
a été proposée par le conseil suprén 

de I osen et ac 
par tous les 
atiooal. Seuls 
ci toute ] 
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gouver-

?e genre 
le popu-

tée avec empresse-
lis appartenant au 
socialistes rejettent 
on de prendre part 
ime aussi de trans-
it actuel d'un seul 
nt natmnal de coa-

s de Lausanne disent 
Comité national, re-
' .la France, auraient 
enl. Si cette nouvelle 

ce ois 
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CE QUE SERA LA SEANCE PLÉNÏÈRE DnaP arte 

LA JOURNÉE D'HIER 

LES SECRÉTARIATS 
ont tenu une réunion 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 

ON FINIRA DE RÉGLER 
Ses questions préliminaires 

itut 

la P 

par le 
le die-

cabinet 

t'est, 

JULES SIEGFRIED M. CORDELET • 

(Phot. H. Manuel.) 

sident d'âge, très applaudi, termina en 
conviant' ses collègues, à maintenir 
sacrée. 

M. Jules Siegfried reprit ensuite 
rôle : ' 

— Suivant la tradition établie, a-
j'ai le devoir de faire connaître à la 
bre que M. Tunnel, député des Côtes-du-
Nord pour la 2e circonscription de Guin-
gamp, est décédé. 

Ce faire part discret fut suivi de l'éloge 
de M. Dreyt, député des Hautes-Pyrénées, 

1 union 

la pa-

t-il dil, 
Cbam-

décédé pendant les 
Une urne fut ens 

bune, et les députés 
l'élection du prési 
des vice-présidents, 
questeurs. ■ 

M. Paul Deschark 
par 301 suffrages 

vacances, 
îi te apport 
dé nièrent, 
lent puis 
des secré 

sur 
bord 
sur 
"es 

a i ri-
pou r 
elles 

e 

été réélu prés Oient l a 
sur 332 votants. L'an 

dernier, il avait obtenu 319 suffrages sur 
33-i votants. 

MM. Groussier (252 voix) ; René Renault 
(241) ; Monestier (239) : J.-B. Abel (237) 
ont été réélus vicel-pré sident s. 

MM. Pierre Robert (302 voix) ; Hubert 
Ronger (299); Queuille. (299); Deyris (292); 
Camille Picard (278) ; Bouilloux-Lafont 
(274),; Mignot-Bozérian (274), et Aristide 
Prat (266) ont été élus secrétaires. 

MM. Saumande {298 voix)_; Lenoir (290) 
et Jean Durand (293) ont été réélus ques-
teurs. 

Séance jeudi, pour l'installation du bu-
reau et la fixation de l'ordre du jour. 

Le gouvernement demandera à la Cham-
bre d'inscrire en tête de son ordre du jour, 
pour en poursuivre successivement la dis-
cussion, la suite de la loi des dommages de 
guerre, la suite de la loi des pensions mili-
taires, la loi sur l'indemnité de démobilisa-
tion, la suite de la loi sur l'alcool. Au nom' 
de la commission du suffrage m ni verset, 
M. Varenne demandera 'l'inscription à l'or-
dre du jour du rapport de M. Dessove sur 
ia réforme électorale. Léopoid BLOND. 

its 

Un acte de la Grande-Bretagne 
Le Comité polonais d'informations com-

munique, la note suivante : 
Le gouvernement de lu Grandc-Brclugnc 

a reconnu le gouvernement polonais actuel 
Eyant comme chef d'Etat le général Pil-
sudskg comme gouvernement de fait. 

Les bolcheviks menacent Varsovie 
LONDRES, 14 janvier. — Le Times publie la 

dqpêC'h'3 suivante de Varsovie, en date du 14 : 
La situation en Pologne devient désespé-

rée ; l'assistance immédiate des Alliés est 
nécessaire pour, empêcher le pays d'être 
envahi par les bôichcviks qui, au -nombre 
de 20.000, avancent par les trois lignes de 
chemin de fer qui convergent vers Varso-
vie. Le gros des forces bolcheviks, bien 

et bien armées, est à Lida-Boro-
.mais les avant-gardes sont à seu-
70 milles nu nord-est de Varsovie, 
lonais ont très peu de troupes, qui, 
i, sont assez mal équipées pour 
l'invasion. 

Les secrétaires des délégations fran-
çaise, anglaise, italienne et américaine 
se sont réunis, hier, au Quai d'Orsay, 
sous la présidence dé M. Dutasta, as-
sisté'de M.. Philippe Berthëlof. Confor-
mément à leurs fonctions, ils ont mis 
au point les principes posés et les ré-
sultats acquis par la Conférence de la 
veille. 

Suivant les règles établies pour la 
représentation de chaque Etat, il est 
entendu que, à part les grandes puis-
sances et le Brésil, la Belgique, la Ser-
bie (Yougo-Slavie), la Roumanie, la 
Grèce, la Bohême, la Pologne et la Chine 
auront deux délégués. 

■ Ou s'accoutumera difficilement à pen-
ser que la Belgique est traitée sur le 
même pied que la Chine et moins, bien 
que le Brésil. Nous espérons..d'ailleurs, 
que cette sentence sera revisée. 

Les autres Etats belligérants (y com-
pris le Monténégro, pour lequel avait 
plaidé M. Wilson) auront chacun un 
délégué, de même que les Etats qui se 
sont contentés de rompre leurs relations 
diplomatiques avec l'Allemagne. 

L'Angleterre a demandé, pour son 
compte personnel, a avoir un délégué 
tournant. C'est-à-dire que M. Bonar Law 
se réserverait de céder sa place pour 
certaines séances, à tel ou tel représen-
tant des Dominions. 

Spécifions toutefois que chaque Etat, 
quel que soit le nombre de ses délégués, 
n'aura qu'une voix au moment du vote. 
Cette stipulation est d'ailleurs théorique, 

eile d'admettre qu'une République de 
l'Amérique Centrale puisse donner son 
avis i sur les conditions do ■ paix que 
l'Angleterre eu la France auront à fixer 
à l'Allemagne. 

Une résolution sera prise aujourd'hui 
à' cet égard. 

Disons, pour finir, que le président 

M. PH. BERTHELOT 

toute 
devra 

équipée 
ndvi tel-
lement 

Les F 
d'ailleu 
enrayéi 

Lemberg délivré par les Polonais 
Une dépêche -de Varsovie au Times en 

date du fi janvier annonce que Lemberg a 
été délivré par des troupes polonaises ve-
nant du nord. Le général Romer est- rentré 
le 10 janvier dans cette ville. 

('ne action semblable a été entreprise 
par le sud de ia ville par le général qui 
commande de ci; côté contre les bolche-
viks ruthènes. qui ont fui -en désordre, 
abandonnant une grande quantité de ma-
tériel de guerre et 4 à 500 prisonniers en-
tre les mains des Polonais. 

Combats entre Polonais et Ukraniens 
BALE, il janvier. — On mande d.e Vienne : 
La'Correspondance Slave dit que, selon 

un rapport de l'état-major ukranien, les 
Polonais ont passé à l'attaque au sud de 
Lemberg avec deux divisions et demie et 
qu'ils -ont été battus par les Ukraniens, 
perdant 300 morts, 7 mitrailleuses, 70 pri-
sonniers. 

puisque 
adoptée, 
mité. 

Le fou 
été prévu dan 
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La langui 
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proposition, 
avoir recueil 

air être 
l'unani-

nient des commissions a 
le détail. Les cinq gran-
seront représentées dans 

les commissions. Les autres un-
ie seront seulement dans celles où 

; seront en cause, 
officielle de la Conférence 

iis','selon la tradition de tous 
européens. L'anglais occu-

pera à côté de lui une place égale. On 
le parlera même beaucoup au cours des 
débats, 
fond, > 
-comme 
sidents, 
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AI. Clemenceau, qui le 
era donc, à ce poin 
aux' autres, le meilleu 

pos 
- di 
• de 

matin, les ministres des 
ssan'ces reprennent leurs i 
vues. On es-père qu'ils fini ru 

men des questions qui restent pe 
La principale d'entre elles 

deux thèses opposées. L'ensen 
de la paix sera-l-il 

des délégations 

;ède a 
i vue, 
s pré-

rra'ndés 
pu 
de v i rexa-

an te s. 
Julève 
c des 

problèmes de la paix sera-l-il soumis à 
l'ensemble des délégations ? C'est-à-
dire, les Etats secondaires, et même les 
Etats extra-européens, auront-ils voix 
au chapitre dans les délibérations où 
seront -décidées, avec le sort de l'Eu-
rope, les affaires qui intéressent, dans 
leur sécurité et leur avenir, les grandes 
puissances alliées ? Le président Wil-
son pencherait pour cette solution. 

L'autre thèse soutient qu'il est diïfi-

M. SAZONOF 
(Phot. H: Manuel.) 

Wilson reste pour l'instant à Paris, et 
renonce à visiter les pays envahis, afin 
de ne pas s'éloigner des travaux de la 
Conférence. 

La conférence de samedi 
La- Conférence .plénière de samedi com-

prendra, selon la formule adaptée par les 
représentants de tous les Alliés, ceux qui 
ont fait la guerre, comme ceux qui' ont 
rompu avec, la Quadruplïce. 

Parmi les pays qui ont déclaré la guerre 
sans la faire elïeetivement, citons Cuba, la 
république de Panama, le Guatémala, 
Costa-Rica, le Nicaragua,' le Honduras, 
Haïti, la république de Libéria ; et, enfin, 
ceux qui ont rompu les-relations diplomati-
ques, tels que l'Equateur, le Pérou, l'Uru-
guay. 

C'est le projet français qui est adopté. 

' L'ordre des questions 
lians l'aeinisl ice prolongé, la question de 

la Pologne ne fera pas, vraisemblablement, 
l'objet de nouvelles stipulations. Au cours 
d'une délibération précédente, l'Entente et 

ont mis d'accord pour que 
?oil pas envisagée à part, 
bledes problèmes de l'Eu-

exaiminés au dé-

Etats-Unis se 
e question m 

mais dans Pense 
rape. orientale, qui seront 
but de la Conférence. 

La délégation tchéco=slovaque à Paris 
la de des 

o va-
La première fraction de 

» ethnographes et êconomis 
ques » -est arrivée, hier, à Paris. Elle corn-

ue trentaine de. spécialistes, 
le 18 janvier, arrivera :e président 
îcil Kraniarcz. avec la seconde par-

déléuation. ' 

ren 
Vi 

(.on 
tie de h 

M. Sazonoî vient à Paris 
Messaggero annonce que M. Sazonof 
arti hier matin -de Rome pour Paris. 

LA JOURNÉE RÉVOLUTIONNAIRE DU 8 JANVIER A BERLIN 

En haut, de gauche à droite : 1° Les bureaux du journal majoritaire Vor= 
wserts après la canonnade ; 2°* Une voiture de livraison du Vorwasrts 
mise hors d'usage par les spartakistes dans la Friedrichstrasse ; 3° L'affi-
che révolutionnaire mystérieuse : « A la lanterne ! » placardée au sommet 
d'une des colonnes de la Friedrichstrasse. ~- En bas, de gauche à droite : 

1° Sur la Wilhelmplatz, la statue du général prince Léopold von Anhalt= 
Dessau porte la pancarte de rassemblement des majoritaires : « Fur Ebert 
und Scheidemann »; 2° Un des canons de 77 braqués contre le Vorwasrts ; 
3° Un des éventaires de librairie où sont affichés librement, avec des 
feuilles allemandes, les journaux français et les journaux anglais. 
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A SES DÉBUTS UN AGRÉGÉ GlAîS 
BEAUCOUP MOINS QU'UN TERRASSII °tis1
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Après les magistrats, voici les-n, 
scurs qui, à leur tour, réclament coJ 
suffisance manifeste de leurs traite! 
La question n'est pas nouvelle. Il y .,. 
temps qu'il a été fait des comparais 
notre désavantage -entre la situât» 
universitaires étrangers et celle des J 
très. Mais le problème de la vie elii-;-,. j.j. -oale, e? 
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force et toute leur opportunité. 
On ne saurait trop méditer, à ce proiBnor' 

cette déclaration de M. Steeg, ancien 
nistre de l'Instruction publique: Jv,j|l0ona^a[l? 
désertions commencent. Pourquoi ce B Eh ',ieD 

vaut physicien ou rbimisto se conlinerajlB- Ce que 
dans sa besogne misérablement -pavfoBreo sensi 
pédagogue, quand l'industrie -est 
l'appelle, lui proposant des appointa 
très supérieurs à ceux qu'il pourrait 
compter au ternie de sa carrière 1 
mouvement se développe, ce* 
recrutement du personnel' en 
sera dérivé vers la vie des a: 

C'est l'évidence même, et il faut au'i) 
vite s'efforcer de conjurer la menace r? 
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Un éminent professeur 
à la tSorbomie. à qui noi 
une consûljtation sur ce 
tant de raisons de bien c 
ircMemcnt mis la -meilleure grâce à 
renseigner. Ses propos ont la valeui 
document. Nous les rapportons avec unoB 
délité scrupuleuse. Resté seul 

— On n'a pas encore songé, nous di'Jftiï loin, c 
à prendre la question de haut, dan 
temps et dans l'espace. Dans le temps 
elle remonte à 1900 sous sa forme intw 
santé, c'est-à-dire la crise de l'agrégaliw 
Dans l'espace, car celle inr-nie ,|in'siio(«WPnlr?e a 

iragrégation domine celle 'du relèvcmBoyait. sl 

des traitements. S'il y a beaucoup do c; 
didats à l'agrégation, le niveau général-
professeurs s'élève ; s'il y en a peu, U 
veau descend. Or, en 1896, dans uni, 
agrégations littéraires, le nombre des oi! 
didats était de- 108 pour 25 places d'agi 
gés ; en 1913, à la veille de la guerre, 
était de 54 pour 18 pllaces. Le concours^ 
d'une faiblesse déplorable. 

A quoi attribuer cette décadence ? C 
que, depuis 1900, les agrégés ont perdu[I 
à peu les avantages»qui leur faisaient 
fronter le concours. Il n'y a plus,, 
exemple, entre un. agrégé et un çdiargfy 
cours que il a différence de l'indemnité 
grégation, soit cinq cents francs. Aj 
voit-on, dès 1900, le nombre des candiSi 
décroître dans de 'telles proportions, ji 
les agrégations des lettres comme jf 
celles des sciences, que le nombre -des cal 
didats reçus s'élève à un tiers, voire S 
moitié des candidats inscrits. Le nivci 
moyen des agrégés se trouve naturellenùi 
inférieur, et ceflui du corps enseignant i 
baisse en même temj-s. La raison eu 
simple: le nombre des répétiteurs, des p 
fesseurs de collège et des chargés de c(S 
de lycée candidats à l'agrégation cl i mil 
sans cesse, tant l'effort que demande 
préparation à l'agrégation est hors de pi 
portion avec l'indemnité différentielle 
cinq cents francs. » 
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NECESSITE DE L'AGREGATION 
Ici, notre interlocuteur nous montré' 

double besoin auquel répond l'agrégatiol 
fournir à renseignement professionneli( 
maîtres d'un savoir éprouvé, et au 
des hommes ayant le goût, le besoin du (| 
vail personnel et contribuant à l'aval 
ment continu de la science en lui doni 
les caractères de l'esprit français. Œ 
ainsi que l'enseignement supérieur, <| 
des Lettres, en particulier, se recruta 
préférence parmi les agrégés, qui, cofl 
maîtres de conférences, préparent penijj 
plusieurs années, tout en faisant leur çra 
aux étudiants, un de ces livres approfti 
dis et mûris par lesquels le doctoratl 
lettres françaises s'est acquis un profl 
unique entre ceux de toutes les L'nive 
sites du • monde. È fans, c é 

Or, t quelques années avant la guen b d'elle 
comme le dit M. Steeg, l'industrie r-DOt! aisembla 
tait déjà ses collaborateurs parmi les agi des jnflu gés, à qui leurs éludes avaient donné as ^ 
de force et.de souplesse d'esprit pour abij . i ' • 
der des occupations très éloignées de Mt i ■' p 
connaissances spéciales. Nul ne s'en éfo la rue u 
nera, si l'on songe que, depuis 18M,' Fnee de 
traitement des professeurs agrégés a ■ et de 
augmenté en tout et pour tout de cinq oej«lors, de 
francs. - -B dans 

D'autres catégories de professeurs St accuej 
bénéficié, durant cette même le 
riode, d'un ensemble d'augment 
peu isupét'ieur à. ces uniques cinq <9 
francs, mais combien loin encore dj 
que pouvait espérer le personnel -en| 
gnant ! En résumé, du haut en bas de, 
hiérarchie universitaire, on n'en! 
qu'une plainte : « Nous ne sommes 
assez payés ». Et c'est vrai : un terras^ 
gagne plus qu'un agrégé à ses débuts, 
que dire des traitements des professe* 
de collège et des répétiteurs ".' Nul n'estj 
rapport avec la cherté de la vie actuel 
Et voilà pourejuoi l'Université françi 
se voit à la veille d'être désertée pari 
professeurs. Si on ne relève pas, ctj 
façon sensible, do façon -rationnelle, j 
traitements ridicules d'aujourd'hui, I 
crise ira d'autant plus s'accentuant que 
guerre a déjà clairsemé les rangs univrt 
sifaires. Nous vivons à une époque, oii H 
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•isir de 
; fémini 
ne qu'o 
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entend volontiers réclamer la justice p<H| 
tous. La refusera-t-on aux seuls educ' 
leurs de la jeunesse, dont personne jiou^ 
tant ne méconnaît le rôle important ci 
haute utilité dans la vie d'un peuple r 
SHANDY. 

Pour l'encouragement 
de la production littéraire\ 
La commission de l'enseignement e 

eaux-arts vient d'être saisie -d'une proji 
ition de loi de M. André Lebey tehfl 
, la constitution d'une caisse naiionale 

pependa 
ayant 

laient à 
it. Ce I 

fxercer s; 
deux a 

le du thé 

à l'encouragement 

'lia 
il ion 
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lit cb 

tn 

téraire, de 
production littéraire 
pensions temporaires 
de lettres.. 

Une commission «ci 
huer les pensions et di 
règles concernant les i 
pour leur attribution. 

Cette caisse nationali . 
mentée : 1° par un crédit budgétaire ; 2° 9 
ie produit d'une taxe imposée aux édile11'' 
et se îrfontant à 5 0 0 du- prix fort de clKiffl 
exemplaire vendu des ouvrages tornJ| 

dons le domaine public: '.>» par le nrQ " 

à réffla 
e serait oj] 

((■4 d'une 1nxe imposée aux éditeurs et se 
tant' à 3 0 0 dû prix fort de chaque,- ex 
plaire vendu, à partir du quinzième m 
des ouvrages soumis à dès droits-de. 
priélé litUluiiv1. 
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A GRSR "VIOLON SOLO" 

EXCELSIOR 

PAR 

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLME 

jACQUES^CÉSANNE 

arte
 venait "de clore l'entretien assez K en avec Fouché en déclarant: 'L m'étonne qu'un ministre de la Po-

Jet qui Pa^e pour être si habile,
 lg

noTe 

iÊGÉ GAfiilrff^ compliment, Fouché riposta : 
rCDDir. ̂ Cr. i .1 v a des choses que j'ignorais, itKKASSlîj}-- ° sais maintenant.. Celle-ci, par exem-

jips à autre, quand le soir est venu, 
de petite taille, couvert d'une redin-
s'en va par une porte secrète des. 

g"Se'Accompagné d'un seul domestique, 
rl£S'dans une voiture borgne et se rend 
nt£ cantatrice italienne dont^ la beauté 
une et dont la voix, d'une pureté 

'«uS,,(? 

■ompai-aiiJ 
situation 
celle das 
io clièi-etio, 
a8'h. tome i, 
ni té. 
r> à ce Pr(j 1E' ancien" 

je sais 
|le temps à 

elle encore, 
égal 
: im£ 
rnOl'c 

il 

éïï$m% bien ? rrquoi ce 
s conlineraj 
lent payjj 
ie est là 
appointe^ 
1 pourrait 
irrière ? k 
en est fajj 
nseignani 
iffaires. 2 
1 faut au'i 
menace <|y 
quels inoy 

îOFESSEUll 
large de'tni 
vous demi 
apitre qU'j 
laître, a i 
grâce à M 

ia valeur! 
is avec une 

- 1 est bien la plus touchante qu'on 
^mariner. Cette artiste s'appelle, je crois, 
^a^Grassini, et le petit homme... c est 

arte réprima un geste d'impatience : 
Kti bien ? , , 
Ce que je n'ignore pas non plus, c est 
u sensible à l'honneur d'avoir été dis-

par r
 le premier consul, cette bizarre 

■e lui fait des infidélités avec Rode, le 

|i solo— _ 
Je sais, je sais... 

■mché en effet, n apprenait rien a rJona-
Mais celui-ci n'avait guère besoin qu'on 

muât le fer dans la plaie. _ Il se mit à 
iter nerveusement la pièce, répétant : 

Avoir pour rival, et pour rival heureux, 
Lion solo, moi, moi 1 - • 
" Mais.

 ré
pliquait Fouche, Mars, ce me 

L
 ne

 pouvait être vaincu que par 

lDle?vous fais grâce, mon cher, de votre 
logie, déclara Bonaparte en le congé-

Vtsté seul, il songea... La Grassini, comme 

;''• "ou* 'Jiirai'i loin, dsjà ! . „ liant, dansg
 se rap

peïait quelle impression elle avait 
!lJ '''"■ps:'uté sur lui lorsque, tout'jeune général en 

.orme ni toi 
e l'agrégaJ 
ie question! 
u relève» 
rcoup de cl 
tu général* 
i a peu, le'J 
dans unel 
nbre des ca 
places d'agi 
: la guerre! 
concours || 

adence ?\;| 
ont perdui 
• faisaient 

a plus, 
un ç h a ri 
ndemuité 

et tout jeune marie aussi — il 1 avait 
ntr-e à Milan. C'était en juillet 1796. Il 
,yait sur le Carso de la cité lombarde, 

■ à cheval, la longue file des bastar-
pû trônaient les élégantes. Les victoires 

Montebello, Diego, Millésime, Loch 
nt donné à son. front l'auréole de la 

Toutes les femmes l'acclamaient... 
„, et parmi elles, la plus notoire et la 
belle, la Grassini. On lui avait alors pré-, 

'artiste, et, le soir,-au théâtre de la 
il était allé la voir et l'applaudir. 

.33 était triste, alors, et solitaire, au sein 
jn triomphe! Sourde à^es prières, comme 
l'était à ses ordres, Joséphine refusait de 

|» le rejoindre et Testait obstinément à 
J» bien qu'il fût séparé d'elle depuis qua-

t
|
es (

..,
n
jjJ longs mois... 

.orlioiis, «■» faisait-elle, là-bas, pendant qu il se 
air d'amour, à cinq cents lieues d elle .... 
irassmî chantait... Et la voix, la voix en-
fante de contralto, la voix pure et divine 

calnsé ses nerfs, trompé son attente et 
uffé son cœur... Mais quoique toutes les 
es, y compris les cantatrices, eussent rêvé 

enquérir le vainqueur de l'Autriche, il 
it gardé pour Joséphine, farouchement, 
sèment, pour Joséphine, oui, elle, cepen-

î 
t quatre ans avaient passé, balayant avec 
les illusions et les scrupules. 11 était re-

ine en Italie, où l'appelaient de nouveaux 
EGATION Bbats, puis, après Marengo. il avait retrouvé 
us montre'B'lan'euse e1, cette Jois, n'avait pas cru de-
l'agrigatioM résister aux séductions de la belle... Blie 

l'essinjiiii'l (fendait depuis si longtemps ! On avait con-
. cl au |illîjni, d'un commun accord, qu'elle s'établi-
icsoiii du triifc désormais à Paris. Elle y était venue, 
1 a I avuUHk, là. j] n'avait pas pu ou n'avait pas su-

DE NOMBREUX SPARTAKISTE 
IT ÉTÉ JETÉS El PRISON 

x, . 

Le calme n'est pas revenu à Berlin 
où de nouvelles manifestations 

se sont produites. 

BERNE, li janvier. -—Les dépêches offi-
cielles que transmet Berlin s'attachent avec 
un soin manifeste à donner l'impression 
nue le gouvernement est-redevenu maître 
de la situation et que les spartakistes sont 
définitivement réduits à l'impuissance. La 
plupart n'ont d'ailleurs qu'un intérêt ré-
trospectif. 
x Les troupes gouvernementales, en s'om-
parant de l'a gare de Silésic, ont délivré un 
grand nombre de prisonniers. Les révolu-
tionnaires avaient fait preuve, au cours des 
arrestations auxquelles ils ont procédé, de 
la plus grande brutalité; quiconque était 
suspect de n'être point des leurs était ar-
rêté en pleine rue et conduit d'abord à la 
présidence de la police et, de là, à la gare de 
Silésie, où il était enfermé dans les cives 
sous la garde de femmes en armes. 

Maintenant c'est le tour des spartakistes 
de garnir les prisons de Berlin. A la «liaison 
d'arrêt de Moabit et dans d'autres prisons 
de l'agglomération, berlinoise, 70 0/0 d'en-
tre ceux qui ont pris part aux émeutes de 
ces dernières journées viennent d'aller re-
joindre ceux qui y •étaient déjà enfermés. 

La Gazette de Francfort du 13 janvier 
apprend qu'une perquisition très rigoureuy 
se a eu lieu dans les appartements occupes 
par Liebknechl, et que ses sœurs ont été 
arrêtées. 

Quant à Ledobour et au docteur Mayer, 
ils ont été enfermés dans un des cliateaiix 
impériaux. 
• Le Frankfurter -General Auz-ciger du 
13 janvier annonce que les spartakistes ar-
rêtés vont' être déférés au tribunal eL que 
dès maintenant l'enquête du parquet a 
commencé à leur sujet.. 

Nouvelles fusillades 
CALE, J i janvier. — On mande de Berlin : 
Lundi après-midi, de 3 à heures, une 

vive fusillade fut échangée à. l'occasion du 
rassemblement d'une grandi; foule dans 
PUnte-r den Linden. Les spartakistes ti-
raient des tofts des maisons de la Lcip-
zigerstrasee et des rues adjacentes. A la 
tombée de la nuit, le quartier des journaux 
a élé interdit à la circulation. 
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n lui donii! ixer ce cœur volage, et il se demandait : 
Quel grief peut-elle bien avoir contre 

10J 

* * 

"aoçais. 
Dérieur, • 
se recru! 
, qui, comi 
iront pendawue] grjef:> La Grassini n'était pas femme 
'es ^MrofaBf conf;eni:er ^es fuxtives et mystérieuses vi-
; doctorat B Qu'être chien et loup lui faisait le pre-
s un presjlM consul. 
i les UniveB'e qu'elle avait voulu surtout, en arrivant 

«■aris, c'était afficher une union qui devait 
lf la gucriWe d'elle le principal personnage des plus 
ustrie rcc«aisemblables combinaziom. C'était dispo-

|l "b '< ̂ sï^65 in^uences> des places, des faveurs, être 
ut oour a»!WerC^e' courtisée, adulée... Au lieu 
nées de leïre'a' on 'a cloîtrait dans cette petite maison 
ne s'en étoBa rue Chanteraine où, sous la surveillance 
puis 1853, Brnée de Berthier et de Junot, éloignée de 
igrégés'a^ et de tout, elle périssait d'ennui... 
de cinq cei^lors, déçue tout à la fois dans son ambi-

B, dans sa fierté et dans son amour, elle 
3 ^t accueilli les hommages d'un pauvre dia-

qui, sans calcul égoïste et sans arrière-
îée, lui avait fait le don de son cœur. Ce 

|ait qu'un humble violon, mais c'était un 
qui appartenait, comme elle, à la grande 

plie de ces âmes attendries, frémissantes, 
|tées, qui \ne passent ici-bas que pour ré-

imT'TK'^sï« 16 ^e ^a "5*auté sur 'a terre... 
'<''di'bute. -pre™er consul' toutefois, n'avait pas eu 

; prore.ssi'!iiB°'s'r de faire encore beaucoup de psycho-
Nul n'est jS^ féminine. Il se souvint que c'était, par la 
vie arlueÇBine qu'on réduit les places les plus rebelles, 

ilé IrançaiB appliquant au domaine du sentiment ce 
U'I-e par -pncipe de stratégie, il fit supprimer à la Gras-
'iiinnei! '.' Im su'??'des princiers qu'elle recevait depuis 
„
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i
' j°n amvèe en France^ Le résultat fut immé-

diianl qee " ) :
r

!a cantatrice s'enfuit avec le violon 
angs unive»" ^- était le triomphe définitif d'Apollon... 
nique où l'»B ^ 
justice I»11' ■ * * 

seuls édue*Cependant, à quelque temps de là, les fugi-
uic^poum

 aya
n

t
 épuisé leurs maigres ressources, re-

paient à Paris, dans le plus complet dénue-
^t- Ce fut alors que Mars eut l'occasion' 
Jxe!'cer sa vengeance : il le fit en accordant 

cteux artistes, pour donner des concerts, la 
fe du théâtre de la République... 

Jacques CESANNE. 
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Le colonel Rutherford 
tue le major Seton 

— KM 

LONDRES, 14 janvier. — Un drame qui 
s'est déroulé dans la demeure de sir Mal-
eolm Seton a causé une grande sensation 
à Londres. 

On raconte que le lieutenant-colonel Ru-
therford, appartenant au..s%'vice, de santé 
et, attaché au ministère de Recrutement ci-
vil, s'est rendu chez sir Malcolm Seton et 
a tué à coups de reyolver le. major Miles 
Charles Seton, cousin de sir Malcolm Se-
ton. Le lieutenant-colonel Rutherford est 
célèbre pour ses recherches scientifiques 
et il était, jusqu'à ces derniers temps,' com-
mandant d'un hôpital sur le front ouest: II 
a été décoré pour services distingués et 
pour avoir organisé l'évacuation des bles-
sés sous le feu même de l'ennemi., 

Le major Selon était, avant 'la guerre, 
un des premiers médecins de Melbourne, 
en Australie. 

On n'a jusqu'ici aucune explication suri 
les motifs du drame. 

Une pièce nouvelle 
de M. Maeterlinck, à Londres 

•LONDUES, 14 janvier. — Une représenta-
tion unique de 'le Bourgmestre de Hile-
rnonde, pièce inédite de M. Maurice Maeter-
linck, vient d'être donnée, à Londres, avec 
un très vif succès. La. recette, qui est des-
tinée à l'Œuvre du soldat belge convales-
cent, fuf considérable. 

Le bourgmestre Cyrille Van Belle est pris 
dans un dilemme redoutable : il s'agî| pour 
lui soit d'envoyer un innocent à la mort, 
soif dépérir lui-même, bien qu'il soit aussi 
étranger au crime 'dont les Allemands l'ac-
cusent. «. 

M. Maurice Maeterlinck a développe cette 
situation dramatique avec la mesure, le 
facl et la sérénité qu'on était, en droit d'at-
tendre de la part de l'émincnt..écrivain. La 
presse anglaise fait remarquer, à propos 
de la pièce'nouvelle de M- Maeterlinck, que 
ies meilleures pièces représentées à Lon-
dres, pendant la guerre, ont des Belges pour 
auteurs. 

UNE NOUVELLE RÉUNION 
DU CONSEIL SUPÉRIEUR 

U RAVITAILLEMENT 
— -.        ■-— 30»        ■ ■ ■ -—■ 

Les approvisionnements qui existent 
actuellement dans le monde sont 

suffisants pour alimenter les 
pays alliés ou libérés. 

La troisième séance du Conseil supérieur 
du Ravitaillement général s'est tenue au 
ministèr-e du Commerce, le 13 janvier. 

Le Conseil a entendu un rapport sur la 
situation actuelle du ravitaillement, narti--
culièrement en ce qui concerne la Belgi-
que, le Nord de la France, et les Etats du 
Sud-Est de l"Europo. 

Le Conseil a décidé l'institution de co-
mités représentant les quatre gouverne-
ments associés dans ces derniers Etals. 
D'une manière générale, il a été constaté 
que. les approvisionnements dans le monde 
sont largement suffisants pour assurer le 
ravitaillement des pays alliés et des nations 
libérées. Toutes les mesures sont actuelle-
ment prises pour examiner et résoudre 
tous les problèmes connexes de finance ef 
de transports maritimes et terrestres. 

En attendant la présentation du projet 
qui a été demandé aux représentants des 
quatre trésoreries, il a été entendu, eil 
principe, que les quatre puissances repré-
sentées participeront aux arrangements 
financiers nécessaires. 

La 'question du ravitaillement des neu-
tres et de ht Bulgarie a été également exa-
minée, ainsi que les détails d'organisation 
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Les contrefacteurs de Rodin 
_ *oc 

Le ministre des Beaux-Arts et de l'ins-
truction publique vient de déposer une 
plainte en contrefaçon des œuvres de Rodin, 
dont, on le sait, l'Etat est l'héritier. 

M. Bonin, juge d'instruction, au reçu «le 
cette plainte, a ouvert une .informai ion 
contre M. BouiWon de Chalus et contre le 
sculpteur italien Eidi, demeurant tous deux 
à Asnières. 

D'après l'information, le sculpteur Fidi 
aurait contrefait les œuvres de Rodin. 
Puis, pour donner à ses imitations un ca-
ractère d'authenticité, il y "aurait- gravé 
une dédicace signée Rodin au nom de l'an-
cien médecin du maître, dont M. de Cha us 
aurait épousé la veuve. 

Tous deux ont été longuement interrogés 
hier par le juge. 

L'affaire du cryptogramme 
Le lieutenant'; .Tousselin continue active-

ment son enquête dans l'affaire du cryp-
togramme, dont la photographie fut, on le 
sait, retrouvée dans le dossier Berthom 
Hier matin, il a, longuement entendu le co-
lonel Goubet et M. M'erabach, banquier. 
Hier, après midi, il a entendu Berthon. 

Les séances de boxe 
autorisées en public 

Le préfet de police a adressé, au prési-
dent de la fédération française de Boxe la 
réponse! su i vante : 

« J'ai le plaisir de vous faire savoir que 
les séances de boxe, pourront, à titre d'es-
sai, avoir lieu désormais. 

» Elles ne seraient interdites a nouveau 
que s'il se produisait des incidents dans les 
établissements publics. » 

Le mouvement qui était dirigé contre 
le gouvernement a eu pour points 

de départ Lisbonne et Qporto. 

LISBONNE. 12 janvier. — (Retardée en 
transmission). — Le gouvernement com-
munique aux journaux la note suivante : 

« La. nuit dernière, ce .matin et aujour-
d'hui, des événements graves se sont dé-
roulés à Lisbonne, à la suite d'un mouve-
ment dirigé par les démocrates et appuyé 
par des agents bolcheviks. Ce mouvement 
était préparé depuis plusieurs jours, pen-
dant lesquels avait été faite une active 
propagande terroriste. Plusieurs person-
nalités ont reçu des menaces de mort et 
ont été avisées* que leurs maisons seraient 
détruites. 

» Le gouvernement, averti que le mou-
vement devait commencer aujourd'hui, à 
8 heures du soir, a pris des mesures, et a 
donné des ordres sévères dans tous les 
districts. A 8 h. 20 du soir, un groupe do 
militaires et de civils, dirigés par des of-
ficiers appartenant au parti démocrate, ont 
assailli le château de Saint-George, et la 
fusillade a comanencé. Les émeutiers ont 
pénétré dans la salle des Gardes, blessé le 
colonel républicain commandant le 33" ba-
taillon d'infanterie, et le lieutenant-colonel 
Acevedo qui. à la tête de ses soldats, ten-
tait d'arrêter les ' assaillants. 

» Tout de suite, des forces d'infanterie 
fidèles au gouverneoient ouvrirent le l'eu 
contre les assaillants dont quelques-uns. 
.furent blessés. 

» Le •juouivement. prit fin par un échec 

'» On constata alors à l'arsenal de, la ma-
rine que l'équipage du destroyer Guadiana 
s'était mutiné. Des batteries se disposèrent 
a le prendre .sous leur feu pour amener la 
soumission des rebelles. 

» Une partie des forces fidèles au gou-
vernement est entrée en contact avec dés 
révoltés à "Villanova da Rein ha et les a obli-
gés ii reculer, alors qu'ils étaient en mar-
che sur Lisbonne. 

» A Lisbonne, la tranquillité est abso-

. Turmel devant la Cour 

par 

CONAN DOYLE 

Même mort, ce pauvre M. Tunnel n'aura 
point connu le repos ! 

Hier encore, il était traduit devant la 
première chambre de la Cour par un 

•M. Delorme. Oelùi-ei, ayant négocié avec 
le député des Côtes-du-N-o'rd une impor-
tante alfa-ire de bœufs d'Afoyssinie, laquelle 
n'aboutit, pas plus que celle dès fameux 
mulets d'Espagne, réclamait une somme de 
300.000 francs de dommages-intérêts. 

Mais la mort de M. Tunnel soulevait une 
grosse question de procédure. Pour se 
mettre d'accord, on a renvoyé l'affaire à 
quinzaine. 

Le tableau des marchandises 
soumises à la taxe de luxe 

va être revisé 

portant ct'| 
. peuple 9 ■ 

iment 
ttérairel 

La Seine baisse légèrement 
La Seine continue de baisser mais insen-

siblement : rie lundi à hier matin, le ni-
veau n'accuse que deux centimètres de 
moins. 

Les pluies, qui ont provoqué une, crue 
légère de l'Yonne, de la Marne, de l'Oise et 
du Grand Morin, ont empêché jusqu'ici la 
reprise -de la navigation qui se trouve re-
tardée probablement jusqu'à jeudi ou 
même vendredi,. 

Le niveau est encore à 4 m. 98 au pont 
de la Tournelle, ce qui ne permet pas. en-
core de considérer que tout péril soit com-
plètement conjuré. ' 

Le Conseil des ministres a autorisé 
M. Klotz, ministre des Finances, à déposer 
sur le bureau de la Chambre un projet de 
loi. tendant à modifier les tableaux annexés 

I à la loi -du 22' mars 1918, qui énumère les 
marchandises, denrées et fournitures sou-
mises à la taxe de .10 0/0. 
*" Le ministre ries Finances s'esl. en effet, 

I engagé, lors de la discussion de la loi du 
22 mars 1918; à soumettre chaque année les 
modilicatiohs reconnues nécessaires à la 
commission chargée par la loi-du 31 décem-
bre 1917 de préparer ce tableau. 

Conformément à ces engagements, 
M. Klotz vient de réunir la commission qui 
a préparé les nouvelles propositions à pré-
senter à la ratification du Parlement. 

Ce projet de loi, à côté d'un certain nom-
bre de corrections apportées au prix-limite 
au-dessous duquel la taxe n'est pas perçue, 
contient deux modifications de principe : 

L'une tendant à l'exonération, par voie 
de dispositions spéciales, de certains objets 
nécessaires à l'exercice de quelques profes-
sions déterminées' ; 

L'autre limitant la perception de la taxe, 
en ce qui concerne les objets figurant au 
tableau B, à la partie du prix qui excède 
les prix-limites portés à ce. tableau. 

Demandes d ' interpellation 
M. Ernest Lafônt, député de la Loire, a 

déposé une demande d'interpellation au 
ministre des Affaires étrangères « sur les 
divergences de vues qui se manifestent ac-
tuellement, entre le gouvernenient français 
et le gouvernement anglais relativement à 
la réorganisation rie l'Europe el, notam-
ment, -à l'attitude à prendre à l'égard de la 
Russie ». 

De son côté, M. Bracke, député de la 
ferrie, a déposé une demande d'interpella-
tion « sur les conditions dans lesquelles le 
gouvernement a renseigné la Chambre au 
sujet des circonstances où s'est produite la 
mort -du tsar démissionnaire de Russie » 

ement et 
d'une propl S. l.T. ba 

J 00 diréeti 
rbey le-ndWostes d'opération aveVpostes et sonneries, en 
nationale W eut de lonctioniiement, à vendre Pour vi-
nrent dC'jF< s adresser 20, rue Aufroin, Ulic-liv. 

u l ion j 
bouilli DOCUMENTATION SUR LA GUERI 
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"■ec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
serait^ parus pendant les hostilités 

un s'ériïlHi'tL f°Umi! Par l" collection d'EXCELSIOR 

(), «"«I 1914. - Quelque**,,* peuvent 
,e,s mn, "Kore cire hvrêes. - Demander conditions 

s
 St>eCmks à "«s bureau*. [ 
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Comptabilité. Sté.,-
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C'est, le 24 mars prochain 
que sera jugé Villain 

La date des débats rie cette affaire est 
délinit'ivement lix-ée au lundi 24 mars. M.-
le procureur général Lescouvé. on a avisé 
officiellement les défenseurs de l'accusé. 

Le meurt rier de Jaurès aura accom-
pli à cette date 50 mois de détention pré-
ventive. L'audience de la cour d'assises 
sera présidée par M. le conseiller Boueart : 
l'avocat général qui soutiendra l'accusation 
n'est pas encore désigné. * 

M0 Ducos de la Haillç se portera partie 
civile pour les héritiers rie Jaurès. Mes 

Henri Géraud et Zôvaès plaideront pour 
! Villain. 

La déclaration obligatoire 
de la tuberculose pulmonaire 

-—i —*ÇK ■ ii-

li a élé décidé au Conseil des ministres 
que'le président du Conseil, le ministre rie 
l'Intérieur et le ministre des Finances dé-
poseraient un projet rie -loi fcomportanl la 
déclarai ion obligatoire rie 'la tuberculose 
pulmonaire ouverte, projet préparé par' 
M. Mourier, sous-secrétaire d'Etat du ser-
vice de Santé. 

Ce projet, assure en même temps le trai-
tement et l'hospitalisation gratuils des tu-
berculeux nécessiteux et permet d'accorder 
une subvention à leur famille. 

La vie municipale 
dans les régions libérées 
Sur la proposition du ministre des Finan-

ces, de M. Pams, ministre de l'Intérieur, et 
rie M. Lebrun, ministre des Régions libé-
rées, le Conseil ..des ministres a autorisé le 
dépôt d'un projet qui a pour objet de faci-
liter la .prompte reprise de la vie munici-
pale dans les régions libérées, en accordant 
aux communes directement éprouvées par 
la guerre, un concours pécuniaire de l'Etat, 
qui leur ipermetle d'améliorer ou de rétar 
blir l;v situation de leurs finances. 

Le régime monétaire 
en AIsace et en Lorraine 

La Conseil dés ministres, a autorisé le" 
président du Conseil, ministre, rie la 
Guerre, et le ministre ries Finances à dépo-
ser sur le bureau de la.Chambre.un projet 
de loi ouvrant dans les écriture)* du/Trésor j 
un compte spécial où seront suivies les ope- I 
râlions d'échange des monnaies aUeinandes I 
appartenant à des Alsaciens ou clos Lor-
rains, des prisonniers de guerre rapatriés 
el des habitants des régions libérées. 

• Le remboursement de ces marks, à la pa-
rité usuelle de 1 fr. 25, incombe à l'Alle-
magne. En attendant ce remboursement, le 
gouvernement a pourvu à l'é-ehange. de ces 
monnaies en adoplant un certain nombre 
de mesures qui ont fait l'objet de l'arrêté 
du 26 novembre dernier. Le projet do loi 
les consacre, permet de les compléter et 
d'asseoir ainsi le régime monétaire sous le-
quel devront se développer désormais les 
transactions en Alsace et en Lorraine. 

NOUVELLES BREVES 
— La Cnniiinission du budget a adopté hier le 

projet de loi attribuant h tous les militaires dé-
mobilisés postérieurement à l'armistice une 
prime de surtie de campagne de 250 francs Le 
rapport do M. Noël viendra en discussion à 
l'une des prochaines séances de ta Chambre.. 

— D'après un nouveau 'décret les chèques 
postaux dont le montant ne pouvait jusqu'ici 
dépasser 100.000-francs ne «ont plus désiir-inais 
splûiniis a aucune Jimitatioii. 

— Le paquebot hollandais Maccdonla, ame-
nant de. Rotterdam'801 prisonniers français, est 
arrivé au Havre. 

— 1* capitaine Carteron. du 5e régiment de 
euica-ssiers" détaché au commissariat générai 
des affaires de guerre franou-ajiiéric.-iiné.s. liiu-
l.iiri- de plusieurs citations et de la croix de 
guei-re. vient d'être nommé cîievaticr de Ja Lé-
gion d'honneur. 

COURRIER DU CONCOURS 
Tous les jours, les concurrents trouveront 

sous ce titre les renseignements et les éclaircis-
sements relatifs au Concours des Livres Célèbres: 
Us ont donc grand intérêt à lire noire Coun-
nir.u DU CoNooons. 

Il sent répondu individuellement autant qu'il 
sera possible aux personnes qui nous écriront, 
mais toutes les questions ayant un caractère 
général trouveront Ici leurs réponses. 

Toute la correspondance doit être adressée 
Comme sud ,- Excelsior (Service des Concours], 
20, rue d'IÇngMen, Paris. 

■ Nous rappelons aux concurrents rugis pour-
ront toujours se procurer ies Bons du concours 
pouvant leur manquer, en les demandant à 
Excelsior, qui enverra les numéros y correspon-
dant contre réception .de 0.1D par numéro. Les 
quatre premiers Bous ont paru dans le uuniéro 
du .5 janvier avec ie règlement complet du 
concours. 

Depuis 'le 0 janvier nous avons publié un Bon 
chaque jour. 

— René, Paris. — Le volume a été publié à 
Londres, en anglais, chez Murray, eu deux édi-
tions, l'une il ti francs, l'autre à 9 fr. 30, frais 
de poste en plus. 

—. Mme II... -- II y aura d'autres listes do' 
livres d'ici la lin du concours; Votre système 
ipeu-r prépar-eir vos réponses paraît très pratique. 

— /{. ('. P., Paris. — A'ucu'tte sol-ulion cioJ&c-
tivi; né sera admise. Les bons doivent porter les 
ncniis d'une sente -.personne. 

— l'élite Hélène. — Le règlement répond à 
voire première question. Les boas ne doivent 
'porter ni rature, ni surcharge, ni collage. Pro-
curez-vous un au lire bon. Le concours ne sera 
pas clos ii celte époque. 

— G. IL P., ». — Non ; le règlement, est 
fônnicl ; les réponses ne' doivent être inscrites^ 
que sur les bons eux^môincs. 

— G. J., Lyon. — Nous avons répondu il la. 
grërafèiSj! de vos questions dans le courrier du 
Li janvier. Nous ne pinivuus faire la déclaration-
que vous demandez, car il y a là une question 
d'appréciation dont, nous ne poù.v< 
juges. Nous avons déjà dit que les 

'Mes. ' Nous' le redisons une fois 
donnerons une certaine de dessins. . . 

— JJ'.L.S. — Nous avens déjà dit que seul 
ennstilue une réponse"exacte un tilt'e de livre 
insCrit dans nos listes. 

— Y. Drob. — Nous nous S' 
tout renseignement nu toute exp 
dessin, car ce serait favoi 
(pie de lui fournir un élément qu'un autre n Vu-
rail pas. 

— J. T., Paris. — Le cercle de la librairie: 
pourrait vous renseigner sur l'existence d'un 
ouvrage de ce genre. 

PREMIÈRE PARTIE 

LE DRAME DE BIRLSTONE 

VIL — La Solution (suite]. 
— Alors, que faire ? 
— Si je vous le dis, Le ferez-vous ? 
— Je le ferai, l'expérience m'ayant dé-

montré que derrière vos bizarreries on 
trouve toujours la sagesse. 

— Et vous, monsieur White Mason ? 
_ While Mason nous regardait tour à tour, 

d'un air de détresse profonde. Holmes et 
ses méthodes étaient encore pour lui un 
article 'nouveau. " • . 

— Ma foi, prononea-i-il enfin, , ce que 
l'inspecteur juge bon, je le juge bon. 

.-- Parfait! dit Holmes. En conséquence, 
et si vous daignez m'en croire, vous allez 
tous les deux vous offrir une petite prome-
nade champêtre, La vue qu'on a des hau-
teurs rie Birlstone sur le pavs de Weald 
est, parait-il, dos plus belles. Certainement, 
vous trouverez une hôtellerie convenable 
où déjeuner, bien que mon ignorance, des 
lieux-m'euijpèche de . vous en recommander 
aucune. Dans la soirée, fatigués... mais heu-
reux... 

Mac Donald bondit sur'.sa chaise. 
•— En vérité, ceci dépasse'les bornes de 

la plai-saiiLerie 
— Bien, iliien, passez la journée comme 

vous l'entendrez, dit Holmes, en le calmant 
d'une petite lape amicale sur l'épaule. 
Laites à votre, guise, allez où il vous plaira. 
Mais, quoi que vous fassiez, où que vous 
alliez, rendez-vous ici avant le 'crépuscule, 
sans faute... Sans faute, monsieur Mac. 

— Voilà qui est plus raisonnable. 
— Le reste n'avait pourtant rien que 

d'honnête. Je n'insiste pas, à la condition 
que vous soyez ici quand j'aurai besoin rie 
vous. Tout ce que je désire encore, c'est 
qu'avant-que nous nous séparions vous 
écriviez un mot à M. Barker. 

| —: Un mot '! 
! .— Que je vais vous dicter, avec votre 
permission/Vous y êtes.? « Cher monsieur, 
» il m'a paru qu'il était de notre devoir de 
» faire vider le fossé ; car peut-être y dé-

■ » couvrirons-nous... » 
— Impossible, objecta l'inspecteur, j'ai 

fait des recherches... 
— Bah. ! mon cher monsieur, accordez-

moi ce que je vous demande. 
— Soit, continuez... 
— « ... Peut-être y découvrirons-nous 

» quelque chose qui "intéresse notre, cm-
» quête. J'ai pris mes mesures.: les ou-
» vriers se mettront à l'œuvre demain matin 
» de bonne heure pour détourner le cours 
» du ruisseau... >t 

i ' — Impossible- ! 
— « ... Détourner le cours du ruisseau. 

« Je crois devoir vous en prévenir. » Si-
gnez, maintenant, et faites porter vers qua-
tre heures : c'est, le moment où nous nous 
retrouverons dans cette chambre. Jusque-
là, chacun de nous reste maître de ses 
actes. L'enquête, je vous l'afiirmo, marque, 
un temps d'arrêt. 

La journée s'avançait quand de nou-
veau nous nous assemblâmes. Holmes 
avait un. air grave, je grillais de curiosité, 
la mine de nos deux détectives - annon-
çait des dispositions "sévères. 

— Messieurs, dit mon ami, je réclame 
à présent votre concours. Il s'agit de vé-
rifier et de. décider par vous-mêmes si 
les observations que j'ai pu faire auto-
risent les conclusions que, j'en lire. Le 
temps est froid, je ne sais combien rie 
temps durera notre expédition : je vous 
prie de' bien vouloir vous couvrir très 
chaud ciment. 11 est de première .impor-
tance que nous soyons en place avant la 
nuit noire ; ainsi "donc, si vous le per-
mettez, nous allons partir tout de suite. 

Nous nous mîmes, en route pour le 
manoir, nous longeâmes les abords du 
parc jusqu'à un endroit où la clôture pré-
sentait une brèche, nous nous glissâmes 
par cette ouverture, et, dans l'ombre 
croissante, marchant derrière Holmes, 
nous.arrivâmes à un massif d'arbustes si-

'tué en face de. la porte principale et riu 
p'ontrleyis. Le pont (Hait encore baissé. 
Holmes se blottit derrière le rideau de lau-
riers, et tous nous suivîmes son exemple. 

— Eh bien, maintenant; qu'all'ins-nous 
faire ? demanda Mac Donald avec une cer-
taine .acrimonie. 

— Prendre patience et nous tenir le plus 
tranquilles possible, répondit Holmes. 

— Pourquoi sommes-nous' ici ? Vrai-
ment, vous pourriez nbus témoigner plus 
de confiabce. 

Holmes se mit à rire. 
— Watson, dit-il, prétend que j'apporte 

dans la \in des, procédés de dramaturge. 
J'ai, en effet, un ^certain besoin d'art et 
le goût de la misé' en scène.. Notre profes-
sion, monsieur Mac-, serait bien grise, bien 
médiocre, si parfois nous 'n'en relevions 
pas les gestes par' un certain éclat théâ-
tral. L'accusation pure et simple, la bru-
tale mainmise de la loi sur le coupable, 
qu'est-ce que cela comme dénouement 2 
Mais la déduction rapide, le piège subtile-
ment .tondu, la prévision des événements, à 
venir, le triomphe des théories hasardeu-
ses, n'est-ce pas l'orgueil, la justification 
môme de l'œuvre à laquelle nous vouons 
notre vie ? Vous voilà le cœur battant, 
-émus comme des chasseurs à l'affût. Où 
serait l'émotion si toute l'affaire eût été 
réglée d'avance comme un horaire de che-
min de fer ? Un peu de patience, monsieur 
Mac, vous ne tarderez pas à comprendre. 

— Du moins, fit avec résignation le dé-
tective londonien, j'espère que vos belles 
promesses d'orgueil, de justification et de 

- fout le . reste n'attendront (pas, • pour se 
réaliser, que nous soyons morts de froid. 

Nous avions fous de bonnes raisons pour 
nous associer à ce voeu, car notre station 
semblait, ne pas devoir finir de sitôt, et, 
en ^éternisant, elle devenait de-^ plus péni-
bles. Sur la longue façade sombre du nia-
noir s'épaississaient lentement les ténè-, 

.bres. 11 se dégageait du fossé une vapeur 

cachait .était à cent pieds tout au plus, et 
juste- en face de cette fenêtre. Brusquement 
elle s'ouvrit en criant sur ses gonds la tète 
et les épaules d'un homme s'y profilèrent, 
li regardait au' dehors, .interrogeant la nuit. 
Il resta là, comme en observation, plusieurs 
minutes. Son attitude était furtiye, in-
quiète : apparemment il cherchait à s'as-
surer que personne ne l'épiait. Puis il pen-
cha le corps en avant, et nous entendîmes 
le bruit d'Une eau qu'on agite. Le. fait est 
que,.muni de je ne, sais quel instrument, il 
semblait fouiller le fossé- Tout d'un coup, 
il fit le geste du pêcheur tirant à lui lé 
poisson, il éleva dans l'air quelque chose : 
un gros objet rond qui masqua la lumière 
en traversant le carré do la fenêtre. 

— Allons-y ! cria Holmes, allons-y ! 
Nous nous dressâmes, titubant sur nos 

jambes gourdeis, cependant que1 Holmes, 
dans un de ces -élans d'énergie nerveuse 
qui faisaient do lui, à l'occasiou, l'homme-' 
d'action le plus intrépide et le plus robuste, 
franchissait le pont, en courant et faisait 
retentir la sonnette. Les verrous de la 
porte grincèrent : Ames apparut tout effaré 
sur le .seuil : Holmes, sans dire un. mot, 
passa devant lui, et nous nous précipitâmes 
à sa suite dans la chambre occupée par 
l'homme que nous venions de surveiller. 
; Ceeil Barker tenait une lampe, la 'même 

dont nous avions, du ' dehors, aperçu le 
rayonnement quand elle se trouvait sur 
la table. Il la dirigea vers nous au moment 
où nous entrâmes. Sous la. pleine lumière, 
son visage sans barbe accusait une réso-
lution puissante, ses yeux brillaient de 
menace. 

— Que diable signifie une pareille intru-
sion ? Que cheiVriiez-vous ? s'écria-t-il. 

Holmes jeta sur la pièce un coup d'oeil 
rapide : el, tout d'un coup, bondissant, il 
saisit, sur le bureau, un paquet ruisselant 
d'eau et noué d'une corde. 

— Ce que nous cherchons, monsieur 
Barker, c'est ce paquet, que vous venez de 
repêcher dans 1er fossé, et qui contient une 
haltère. 

— Tonnerre ! Comment avez-vous pu 
savoir ?... -

— Je, l'y avais moi-même 
— Vous ! 
— » Re.jetéo» serait plus -exact, sans 

doute. Vous vous souviendrez, inspecteur 
Mac, Donald, que j'avais été quelque peu 
frappé par l'absence d'une haltère. J'appe-
lai votre attention sur ce fait ; mais d'au-
tres, préoccupations vous dominaient, et 
il n'obtint pas ,de vous le crédit qui vous 
eût permis d'en tirer certaines conséquen-
ces. Une halli'ire manque, il y a de l'eau 
dans le voisinage : on ne court pas grand 
risque à supposer que l'haltère a été jetée 
dans l'eau. L'idée méritait, tout au moins, 
d'être .mise à l'épreuve. C'est pourquoi, 
hier soir, avec le consentement d'Ames, 

voulu m'admetlre dans la 

je 

qui avait bi 
maison, et en utilisant comme engin do 
pêche le parapluie à manche recourbé du 
Dr Watson, je 'ramenai du fond de l'eau ce 

que j'examinai,à loisir. Mais il im-paquei 
portail 
l'avait, 
faisant 
d email 
eût songé à 
ne manque 
faveur ries 1 

vous, nions 

ntiell 
jeté - à cette 
anuoncer qu 

. Quelle que 

da 

Cet! 

quai. 11 

rie 
noue 

de savon- qui 
e. J'y réussis cù 
fossé serait vidé 
la personne qui 

er du paquet, elle 
e reprendre à la 
3 personne, c'était 

nous sommes là 
aire foi. A vous lô. 

1 
(A suivre.) 

Traduit de l'anglais par LOUIS ^ABAT. 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
SERVICE DES TRAINS ENTRE PARIS ET BELFOBT 

ET ENTRE LÉROUVILLE ET SEDAN 

Ligne de- paris â Bellcrt , 
Un train direct do nier, i-st. mis en aiarclH? entre 

Paris. Belfni-t SlulHouse. 
Paris, départ 20 11. 00 : Uclfort .iriivce 5 U. 15; 

Mulhouse, arrivée '.) h. lô. 
lin sens inverse, départ de Mulhouse à. 17 h. ; do 

Uclfort. à 20 h. 40; Paris, arrivée à G h. 
D'au Ire pari, le train direrl île iÔUÏ parlant <S« 

l'.u-is à s h.'est prploilKê Jusqu'à Mulhouse, arri-
vée 10 h. eu. En SA-ns inverse le, Iraiu .arrivant à 
l'anis à JS le 45 part de Mulhense à a h.. 30. 

jLe, train ilirect (ie nuit, quitta 1U Paris pour Vc-
soul il 20 h. 1)0 est retardé de 30 minutes. 

Deux nouveaux trains onmlbus circulent entra 
Chaliuilrey et Vesonl dans l'après-midi. Aller: Cha-
Undrey, départ, 13 h. 3U ; Vesonl, arrivée 15 h. 45. 
Retour : Vesoril, départ 13 h. 30 ; Chalindrey. arri-
vée 15 h.'55. Ce dernier train continuera sur Paris 
avec l'horaire actuel du train 3.' : Paris, arrivé» 
21 h. 45. 

Comme consôtjHçnçé, les aifr'Ols des trains directs 
29 et 49 1 Vitrey et ii Port-d'Atelier sont supprimés; 

' Ligne de Lcrouville à Sedan 
Un train nouveau circule entre Lérouville et Se-

dan. Aller : Lérouville, départ 7 lt. 15 : Salnt-MUn'el 
7 h. 55; Verdun, 0 h. 45 ; Sedan, arrivée 15 h 45' 
Retour : Sedan, départ 0 11.-311 ; Verdun 15 h 40-
Saint-Mihiel, 17 h. 16 ; Lérouville, arrivée 18 li 

Arrêt à lotîtes les stations et haltes du parcours. 
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glaciale' qui nous pénétrait jusqu'aux os. j ^m-«»ima.\^. 
Nous claquions des dents. Une seule lampe 
brillait à la grande -porte ; un globe de lu-
mière immobile éclairait le fatal cabinet de 
travail. 

— Combien cela va-t-il durer ? demanda 
soudain l'inspecteur. lit qu'est-ce que,nous, 
guettons ?' 

Holmes trahît quelque humeur dans la 
façon dont il répondit, : 

— Je ne sais pas plus que vous combien 
cela va durer : si les mouvements des cri-
minels étaient fixés comme ceux des trains, 
nous y trouverions évidemment notre 
avantage. Quant à ce que nous... Tenez, 
voilà ce que nous guettons ! 

Tandis qu'il parlait ainsi nous pouvions 
voir, à la fenêtre du cabinet de travail, une 
ombre humaine passer et repasser devant la 
lumière..Le bosquet de lauriers qui nous 
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EXCELSIOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— L'ambassadeur d'Angleterre à Madrid et 
lady TIardinge ont donné, ces jours derniers, 
une grande réception diplomatique et mon-
daine.' M. Alapettte, le nouvel ambassadeur'de 
France, était au nombre des invités. 
CERCLES 

— Le comte de Moy de Sons, capitaine au 
158e d'infanterie, présenté par le-marquis Do-
dun de Keroman et le comte, du Cor de. Dam-
rémont, ainsi que le comte Gaultier de .Les-
ierps, qui avait pour parrains le comte de Les-
terps de'Beauvais et le colonel de Marigny, ont 
été admis -membres permanents du Nouveau 
Cercle. 

•— La' U. S. Anny Ambulance's Orchestra 
Jouera au Cercle Interallié, aujourd'hui mer-
credi, de 7 h. 30 à ICT heures. 

INFORMATIONS 
— Miss Margaret Wilson, fille du prési-

dent des Etats-Unis, s'est rendue, le 10 janvier, 
à Martigny-les-Bains (Vosges). 

Elle a donné un concert dans la salle du 
Foyer du Soldat, et chanté des morceaux de 
classiques français et quelques chants amé-
ricains. 

CITATIONS 

LOC-NOTES 

— Le sous-lieutenant Lionel - Boniface de 
Castellane, du 32E dragons, vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée en les termes les plus élo-
gieux. 

■—■ Le capitaine Robert de Toulouse-Lau-
trec, du 2E cuirassiers, commandant l'esca-
drille Br 281, a été également cité à l'ordre 
de l'armée. 

FIANÇAILLES 

— Nous apprenons les fiançailles du vi-
comte de Roquefeuil, maréchal des logis avia-
teur, décoré de la croix de. guerre, fils de la 
vicomtesse de Roquefeuil, avec Mlle Yolande 
de Mas Latrie, fille de M. Max de Mas La-
trie, ancien officier de cavalerie, décédé, et 
de Aime, née de Roumefort. 

— Prochainement sera célébré le mariage 
,de M. Yves Thonnard du Temple, ingénieur 
des arts et manufactures, décoré de la croix 
de guerre, fils de l'ancien député de la Vienne, 
décédé, et de Mme, née Bu/.ille, avec Mlle Hen-
riette Ëesfrtôns;' fille de M. Hubert Desmons, 
ancien président de section au tribunal de 
commerce de la Seine, et de Mme, née Jordo-
MARIAGES 

•— Hier, en l'église Saint-Pierre, de Chaillot, 
a été célébré le mariage de Mlle du Chayla, 
fille du commandant et de Mme Pierre du 
Chayla, née de La Sizeranne, décédée, avec 
le vicomte Helion de Canibourg, lieutenant de 
vaisseau, fils du vicomte F. de Cambourg et 
de la vicomtesse, née du Boispéan. 
DEUILS 

— Les obsèques de M. Charles de Billy, 
conseiller référendaire honoraire à la Cour 
des Comptes, ont été célébrées, hier, au tem-
ple de l'Etoile. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Raoul de La Baume de Puy-Mont-

hmn, sergent au 620 bataillon de chasseurs 
alpins, tombé au champ d'honneur. Il était le 
fils du marquis de La Baume de Puy-Mont-
forun et de la marquise, née de Boisbrunet ; 

De Mlle Odette Guynemer, sœur du glo-
rieux capitaine aviateur, décédée au château 
de.l'Herrhite, par Ruglès. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière Téléphone Central 52-11. Bureaux 
p à 6 heures ; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
506 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois, 8 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
PRIX DISCRETS, BIEN JUSTIFIÉS 

J&D.UUU AMERICAINES\ 
5 à partir de 12 fr. 50 ; 

I VÊTEMENTS EN TOILES HUILÉES \ 
ï Louis CROS, 12, Chaussée-d'Antin (Tél. Trud. 62-08). : 
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U N souvenir de jeunesse, un souvenir 
charmant : celui de deux voyages que 
je fis en Hollande, pour aller assister 

— il y a juste vingt ans ! — au couronnement 
de la petite reine Wilhelmine, et, deux ans 
et demi plus tard, en février 1901, à son 
mariage. Ce sont nos dernières fêtes de Paris 
qui m'ont rappelé ces étourdissantes journées 
d'Amsterdam et de La Haye, où jamais, je 
crois, je ne vis fêtes menées avec plus d'ordre 
et entourées d'un plus ravissant éclat. 

Pour rafraîchir mes souvenirs, j'ai feuilleté 
mon cahier de notes. Quelques pages y sont 
consacrées à la journée du couronnement, à 
Amsterdam. J'y rencontre ce paragraphe : 

« ..-.Et puis, c'est la marche triomphale à 
travers la rue d'Utrecht, bordée de boutiques 
dont la foule emplit les vitrines. Cette cohue 
gesticulante, aperçue derrière les glaces des 
magasins, et formant elle-même étalage, est, 
pour des Parisiens, un des aspects les plus 
neufs de cette fête. » 

Ce spectacle, je le retrouve à La Haye, aux 
journées du couronnement : 

« Les boutiquiers ont travaillé toute la nuit 
à élever devant leurs vitrines des palissades 
protectrices' et à transformer les devantures 
des magasins en loggia où s'entassent les pa-
rents et les amis. » 

Voilà un exemple. On s'évertue à trouver, 
dès maintenant, des moyens d'assister au retour 
triomphal de nos soldats, au défilé de la 
« Grande Armée » dans Paris. Or, ce grand 
jour sera sûrement férié, et les commerçants 
fermeront leurs boutiques. C'est précisément 
l'erreur à ne pas commettre. Imitons les bou-
tiquiers de La Haye et d'Amsterdam. Que, 
sur tout le parcours des troupes, les magasins 
soient ouverts, les devantures débarrassées de 
leurs étalages, des chaises commodément ali-
gnées à la place des marchandises... C'est, si 
l'on veut, quelques centaines de milliers de 
places mises sans difficulté à la disposition des 
curieux que la bousculade effraye. 

Mais y pensera-t-on et l'osera-l-on ? L'idée 
est si simple et d'une réalisation si facile, 
qu'elle pourrait bien n'avoir aucun succès... 

SONIA. 

Les deux cigares 

Séduite, sans doute, par le. bel orient 
des perles impériales, la belle Espagnole 
ne voulut plus le rendre. Elle jugeait 
qu'il était tout à fait -à sa place sur ses 
opulentes épaules. 

Et voilà pourquoi, accompagné de M" 
Paul Gazée, le prince -s'est rendu, hier, au 
Palais pour déposer une .plainte en abus 
de confiance. M" Gluzet est chargé de.J'af-
faire... l'affaire du collier. En vain, il a 
convoqué Mlle Carmen Flores. L'Espa-
gnole est allée « iras los montes ». Comme 
Chimène, elle va, dit-elle, se jeter aux 
pieds de son roi et lui demander justice. 
Car cette affaire, assure-t-elle, a des des-
sous. Et le collier, mademoiselle ? Le 
collier, prétend-elfe, dort, prisonnier, 
dans un coffre-fort idu Crédit Lyonnais. 
Le juge a fait apposer les scellés sur Igaft 
coffre. 

Jeux de la science et du hasard 
Nos poilus de Vaudancourt firent, sans le 

savoir, de la préhistoire, et tellement in-
téressante qu'un maître de cette science, le 
docteur Marcel Baudouin: a trouvé bon d'en 
entretenir b'ier l'Académie de médecine: 

En ouvrant là une tranchée, ils remirent 
au jour un dolmen, et, dans ce dolmen, on 
découvrit une mandibule humaine de l'épo-
que de la « pierre polie ». 

Or, cet os avait été atteint dune frac-
ture, qui avait guéri spontanément pan 
consolidation. 

C'est le premier cas connu de guérison 
préhistorique. 

11 est remarquable par ce ifait que les 
apophyses ont subi, au cours de la répara-
tion osseuse, une hypertrophie considéra-
ble... 

Et cette hypertrophie fut la conséquence 
des mouvements de mastication, consé-
quence qui s'est' reproduite, qui a été ob-
servée, contrôlée, prouvée, précisément 
dans de nombreux cas de guérison de frac-
tures des mandibules pendant la récente 
guerre. 

On s'étonnera que nos -Quarante n'aient 
pas toujours eu cette .piété pour la mémoire 
de leurs défunts, et qu'il ait même fallu, 
au dix-huitième siècle par exemple, les y 
rappeler doucement. 

'Dans les archives de l'illustre Compa-
gnie nous avons découvert,-sous la date du 
14 janvier 1723, cette curieuse note : 

L'Académie, excitée par le désir de ren-
dre les derniers devoirs avec encore plus 
de solennité que par le passé à ceux de ses 
membres qu'elle a eu le malheur de perdre, 
est convenue d'établir un honoraire pour 
ceux des académiciens qui assisteront aux 
services. 

De ce jour, on assista aux services ; on 
s'y rendit môme en si grand nombre et 
avec une teille assiduité que 1' « honoraire » 
devint ruineux et que -l'Académie dut le 
supprimer. 

, Aujourd'hui, ce jeton d'obsèques choque-
rait. Il serait d'ailleurs tout à fait inutile. 

LES 
- 111 Mercredi 15 janvier ]9|Q 

THE AT R ~,C0NC 

Fantaisies d'artiste 

L'inutile jeton 

Lors d'une des toutes récentes rencon-
tres de M'. Lloyid George et du maréchal 
Focn, ih'oiiuime d'Etal britannique offrit un 
havane -somptueux au général français. Le 
maréchal ouvrit, à son tour, un étui conte-
nant des cigares « à deux sous ». 

— Je prendrai volontiers un de vos ci-
gares, dit-il, mais à la condition que vous 
acceptiez un des miens. Is n'ont qu'un 
avantage sur les vôtres : ils coûtent beau-
coup moins cher. 

Le « premier » britannicme prit le « dé-
putados » que lui tendait le maréchal, l'exa-
mina, le flaira, et dit simplement : 

— C'est- du tabac ? 

Inondations de jadis 

. Nous rappelons à nos abonnés que toute demande 
He changement d'adresse doit être accompagnée de 
ta dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

CHAMPS DE BATAILLE en automobile 
Voilures grand luxe. Places limitées. 

S'inscrire ; Louis. M, rue de Provence. 

-La crue de la Seine a remis sur l'eau et 
rafraîchi maints extraits de Mémoires ou-
bliés, relatifs à des crues identiques. On a 
pourtant omis de citer-ce curieux, passage 
du Journal de Barbier, avocat au Parle-
ment de Paris, véritable chronique de la 
Régence et du règne de Louis XV. 

On y lit, à la date de janvier 1741 : 
« La diminution de la rivière n'a pas 

continué comme on l'espérait. Elle est tou-
jours fort grosse : la . plaine de Gonesse, les 
maisons et un .moulin à vent qui sont au-
dessous, sont en pleine rivière. Le .pavé 
pour aller à Versailles, le long du cours, 
est couvert d'eau. Il y a des ordres pour 
visiter les fondements quand elle sera re-
tirée, et le dommage sera considérable. La 
Ville fait rand nombre de vieux 

Burx. cf. mb. télé. El. etc., 11, r. Londres. 
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bâtiments, à la descente du Pont-Marte, sur 
le quai des .Morfondus (aujourd'hui quai de 
l'Horloge), el, autres endroits. On ne parle 
que des ravages de cette inondation, qui 
est générale... Le pain est toujours, ici, à 
quatorze sols et demi ; il est même assez 
mauvais.,. » 

Le collier de l'infant 
Le prince Antoine d'Orléans, infant 

d'Espagne, possède, un collier de 108 per-
les. Ce joyau, unique et historique, vaut 
plusieurs- millions. Il fut offert, dit-on, 
par l'empereur Charles-Quint à une prin-
cesse de sang royal. 

Il n'y a guère, le prince prêta obligeam-
ment son précieux collier à une jeune 
Espagnole. Mlle Carmen Flores, marquise 
'ie..., Tibre de /s'en parer au cours d'une 
soirée. 

Toute l'Académie, sans aucun doute, ren-
dra, ce matin, les derniers devoirs à son 
secrétaire perpétuel, M. Etienne La-my, 
comme elle les rendit, il y a quelques se-
maines, à Edmond Rostand. 

-Le grand pianiste Paderewsky, lorsqu'il 
présidera, aux. destinées de la République 
polonaise, aura-t-il encore des loisirs à 
consacrer à la musique ? Peut-être en 
serart-il réduit à prêter une oreille émue 
aux grincements de l'orgue de Barbarie, 
car, si étrange que la-chose paraisse, cet 
instrument, si dissonant, fait les délices 
du grand pianiste. 

Ses distractions ■ favorites, d'ailleurs, 
sont fort originales. Ne s'avisa-t-il pas, 
pour reposer, sans doute ses méninges sur-
menées, d'élever des porcs ? On assure 
d'ailleurs que ce caprice fut aussi rému-
nérateur que ses concerts les mieux réus-
sis. Mais les porcs de Paderewsky sont 
peut-êlre des canards... 

1 QUEL 1 

Htre du Li 
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M. GABRIEL FAURÉ, LE COMPOSITEUR DE " PÉNÉLOPE ' 
(Phot. Henri 

LE PONT DES ARTS 

" (M. (icorges de .'Porto-Riche pose sa candidature 
au fauteuil laissé vacant,.a l'Académie française, 
pur la allerl d'Edmond Rostand. 

Aujourd'hui, à -i 
des" Houles éludes 
bonne, quatrième < 
nouvelle, sbiîs la pi 
ki musique russe (c 

es, à l'Ecole interalliée 
les, 1(5,. nie de la .Sor-
r-t de la série l'Europe 
:nce de M. Paul lîoyer : 

us po-puLoircs). Le concert 
sera précédé d''-u:ne -allocution de notre collabo-
rateur M. Louis LaJoy. 

LE VEILLEUR. 

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

DESSIN N° 14. — A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN? 
Répondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

en tête de la première page. 

AVANT QUE LE RIDEAU SE LÈVE 
SUR «PÉNÉLOPE» 

Bien que Pénélope ait été créée à Monte-
Carlo en içji2 et reprise, un an avant la 
guerre, au théâtre des Champs-Elysées, c'est 
une véritable première du poème lyrique de 
MM. Gabriel Fauré et René Fauchois qui 
sera donnée cet après-midi, salle Favart. 

Nous avons pu joindre M. Albert Carré, 
directeur de l'Opéra-Comique, et nous lui-
avons demandé ses impressions d'avant-
première. Assisté de ses deux aimables as-
sociés, MM. Emile et Vincent Isola, M. Al-
bert Carré nous a dit : 

— Au moment où M. Gabriel Fauré écri-
vait la musique de Pénélope, il la destinait 
à l'Opéra-Comique, dont j'étais le directeur. 
Pris à ce moment par des engagements anté-
rieurs, j'ai été sollicité par M. Gabriel As-
truc, directeur du théâtre des Champs-Ely-
sées, pour lui céder Pénélope, qu'il désirait 
monter immédiatement. A mou grand regret, 
j'ai dû me séparer du beau poème lyrique de 
Gabriel Fauré, que j'affectionnais tout par-
ticulièrement. Aussi, ma première idée, en 
reprenant possession du fauteuil directorial 
de l'Opéra-Comique, avec mes amis Emile 
et Vincent Isola, a-t-elle été de monter 
Pénélope. 
.— Avez-vous apporté de nombreuses mo-

difications à la mise en scène ? 
—: Nous avons réglé des éclairages, établi 

des jeux de scène, particulièrement à l'acte 
du tir à l'arc, qui diffèrent de ceux de la 
création, mais nous n'avons pas voulu intro-
duire de la fantaisie dans une œuvre à la-
quelle il est indispensable de conserver son 
caractère essentiellement classique. A un pa: 

reil poème musical, c'est une mise en scène 
discrète, simple, qui convient, et je ne crois 
pas avoir failli à mou devoir, 

— Pénélope coïncide avec la rentrée de 
son créateur ? 

— _En effet, M. Rousselière, qui chanta 
le rôle d'Ulysse à Monte-Carlo — c'est 
M. Muratore qui .en fut l'interprète au théâ-
tre des Champs-Elysées — rentre à l'Opéra-
Comique après une absence" de cinq années. 
Nous avons prié notre excellent ami, 
M. jaccpies Rouché, directeur de l'Opéra, 
de nous prêter Mlle Lubin, pour le rôle de 
Pénélope, créé par Mlle Lucienne Bréval. Il 
nous fallait, en effet, une artiste capable de 
tenir un emploi d'opéra, et notre ancienne 
■pensionnaire nous donne toute satisfaction 
à cet égard. 

Ajoutons que les décors nouveaux'ont été 
brossés par M. Lucien Jusseaume et les 
costumes dessinés par M. Multzer. — GASTON 

LEBEL. . . ". 

Comédie-Française. — Mlle Piérat et 
M. Grand jouant trois fois, cette.semaine, 
Amoureuse, à Bruxelles, la belle pièce de 
M. de Porto-Riche no sera affichée à la 
Co-médie-Françaiso que la semaine pro-
chaine. 

Vaudeville. — La. répétition générale de 
Pasteur, de M. Sacha Guitry, aura, lieu le 
22 janvier prochain. 

Capucines. — Ce soir mercredi, à 8 h. 30, 
première représentation do 'Paris for ever ! 

revue en deux actes et quatre 
MM. Rip et Briquet, initêrprétéo-.pjj 
Made Cartier, Mérindof, iMoussy, { 
Davia, Sarthys, Jjhéry, Mono-Het'tej 
Leclair, Deilsaceo, Beili, Lugan et' 
Grey ; MM. Bertiiez, A. Luguet, fj 
zes. R. Ancelin, Bernai, Derianè.-, 

Une Perle, comédie en un acte d'eîi 
rice Hennequin, interprétée par m. 
rmidol, Mone-Hette ; MM. Bernai* i 
Deriane. 

Dimanche prochain, première mj 

LA JOURNÉE : 

EN MXTIXEE : Opéra-Comique, 1 h. 30 J 
générale de Pénélope ; Grand-Guignol, j'jf ? 
spectacle que le soir. 

EN SOIREE 
Opéra.. reliiclie. 
Comédie-Franc50, S le, le Kféptt amoureux; i 
Opéra-Comique, 7 11. 30, Werther. 
Odéon, 7 'li. 15, le Misanthrope, les PrécieiM 

eûtes. 
Vaudeville, S h. 30, la Revue de Paris (Saclial 
Variétés, s P. lô, lïhodope, opérette. DeroJ 
Gaîté-Lyrique, s le. le Chemine'au. 
Trianon-Lyr., S h. 15, la Vivandière (Miss DirJ 
Palais-Royal, S h. 30, le Filon. 
Chàtelet, S n„ les AlMions de l'oncle Sam. I 
Réjane, 8 li. 30, Maison de danses (Polaire,'ï| 
Athénée, S li. 31), te Couché de la mariée (Iiozj 
Th. Antoine, S 11 30,' le Traité d'Aideuil. | 
Apollo. S 30, la Reine joyeuse (J. Maniiii;, A.BJ 
Boufles-Parisiens. 8 n. 15, Phi-Phi. 
Nouvel-Amhigu, S le, la Femme et le Panlkl 
Porte-St-Martin, S h., Samson (Lucien Gui|J 
Renaissance, 8 h. 15, chouauctlc et sou Ai'i 
Sarah-Bernhardt, S h., l'Aiglon. 
Gymnase, 8 h. 30, 7a Vérité toute nue. 
Capucines (Gut. 30-10), 8 li. 15, lrc repr. l'arisli 
Edouard-VH, S 1). 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, S h. 15, la Gare régulatrice. 
Gd-Guignol, 8 30, le Viol, l'Homme qui t.uahi 
Th. Michel, 8 li. 45, le Cochon qui sommeiM 
Cadet-Rousselle, S h. 30, lit...Vlan, revue. | 
Th. des Arts, S le, Monsieur Beulemans 
Vieux-Colombier, 8 h. 15, la Servante wj 

Une Education munquée. 
Cluny, 8 h. 30, Où est le chameau ? 
Déjazet, 8 11. 30, le Tampon du Capiston. 
Empire. 8 h. 15, la Mascotte. 
L'Abri, 3 le, mal.; soir., S li. 30. Proeliainem.jJ 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), S II. 30, la revue M 
Olympia (Centr. 44-68), mat., soir. 20 vetl. ctf 
Cirque Médrano, -î. les soirs. Mat. jeudi, (Ura.tl 
Casino de Paris, soir. Misting-uet-t, Cheval 1er, M 
Pie qui Chante. 9 P., Pie qui Jase... liand M 
Perchoir, 9 li., Musidora, Ainany, J. Sevrane,I,| 

CINEMAS 
Gaumont, S 13, Se revanche avec Douglas Falrl 
Electric, 5, Bd Italiens, s a 11 li., Sa revaiiche.] 

'1res 

■ IBBBlSfl9IIIBKBIIIMeailllBEItBBIlflEBQBB18II9IB!lll1, 

MONTE-CARI; 
SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PAB 
RÉPUTATION MONDIAL! 

Chauîîage central 
A PROXIMITE UilS TERRASSES DU Cl 

Ouvert toute S'aitnée 
CSEIllllIEtlIIIIIBMIfltlIillirsiIIllIISCfllimill 

BEAUX BIJOUX 
Bagues — Boutons d'oreilles — l'.ract 

Broches. —. Devant de corsage — Rivièa 
iMontés de 

PERLES — EMERAUDES et RRILLAK 
Bijoux en or — Surtouts de tahî 

Appartenant à M. le comte X... 
Vente Hôtel Drouot, salle n» 3j| 

le 22 janvier. — Exposition le -I 
M1' F. Lair Dubreuil, I M. G. Falkenb^ 

Com.-prisi, fi, r. Favart. | Expert, 7, ir 

OLIDA servicel 

CUISINE POUR LA VIll 
lX, Hue Drouot. — Télcph: : Gut. 1G-02 elI 

^ Les propriétés ANTISEPTIQUE^' 
et VÉTERJIVES du 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
font de ce produit, entre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent 
gargarisme, capable de mettre à l'abri 
des maladies dont la gorge est la 
principale porté d'entrée (Grippes, 
Oreillons, Scarlatine, Angines couen-
neuses, etc.), ou de rendre celles-ci 
plus bénignes. 

DANS LES PHARMACIES 
Se métier des imitations BBBHiB 

CAMIONS NEUFS et d'occasion, tous tonnages. 
REMORQUES garanties. Gaillard, 80, r. Taitbout. 

Magasins généraux de la rive gauche, i05 à 111, 
Bd Saint-Germain. Mobiliers de style. Reprocluc . 
Compiègne, Chantilly, Fontainebleau, Obj. d art, 
Tableaux de- maîtres. Marbres, etc. Les plus 
belles occasions de Paris. Ouvert de 9 h. à 6 n. 

GRAINS Ml RATON 
WÊj[ Un Grsin assure effet laxatn jHH 

PBJ JII t jjwikaagl 
MESDAMES -%VelSE 
Rétablit les fonctions naturelles de la femme 
Envoi franco contré mandat-poste de 5 fr. 50. 
M™ REJAUD', herboriste de 1™ classe, 93, Me 
de Rome, Marseille. 

riches et pour toutes situations 
Maison de confiance. De 2- à G h. 
Mme Corlis, 64, rue Damrémont. 

CONSTIPES "V 
gpuéris par U PILULE 

CLERAMBOURG 
d™l& Les 22 Pilules 
Etliant011 Gratuit. 4, rue Tarbé. Paris 

RG m o # y 

RÉNOVATEUR ROBINET 
PEINTURE INSTANTANÉE^^1X1111 
Wr. 47.Rue Croix des-Petits-ChamDS.PARIS mwJ 

Pilules ° Orientales 
développement, Fermeté, Reconstitution du Buste ehest la Femmtk 

.Le flacon avec notice.7 lr« 50 franco. — J. RATIÉ, Ph«>, 45. Rue de l'Ecluavuer, Paris,^ 

Beauté 
delà 

Chevelure 

Produit Français 
F.VIBERT Fabî 

LYON 

, .„— FARINE LACTEE 
Le Meilleur 

des 
Reconstituants 

| EN-VENTE: Epiceri'S, Drogueries, Pfiarmacies. GROS : Etab" Percheron,95. rue de la Pompe, P| 

FRANÇAISE 
9} Sucréel 

Conforme aux Décl 

MESDAMES!... RESTEZ SOUPLES 
avec la Gaine 

La seule remplaçant parfaitement le corset 
Une visite s'impose aux " CORSETS PARABÈRE" 

12, rue Tronchat, 72, PARIS 
Nouvelles créations de corsets, gaines, maillots et soutiens-gorge, 

sans aucun baleinage. 

J 'fl^U FTF L'0R jusqu'à 5 fr.; l'ar-
M Vn t I & gent, 0 fr. 20 le gr.; platine, 

bijoux, monlr., dcnlr" : au mieux ; perles et brillts 

jusqu'à 2.000 f. Je carat. GRANIË, 46, r. Lafayette. 

DÉLICIEUSE 
LAXATIVE 
DEPURATIVE 

l'IO la boite t'" Pharmacies (iuisst conpris), PURGATIVE 

TISANE B0NNARD 

Souvenirs de Guerre 
ED. BECKER 

VICTOIRE 
RETOUR 

REIMS 
AVI TION-

LIBERTÉ 
N.-D. des Tranchées 

OR, VERMEIL, ARGENT 

CHEZ les BIJOUTIERS \ 

PETITES ANNONd 
Nos Petites Annonces paraissent 

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
aux prix suivants pour les diverses rul« 

Demandes d'Emplois. 
Gens de Maison 

) 2ffi 

3fn 
liji 

Offres d'Emplois, Leçons, Lo- \ 
cations, Pensions de Fa- ) 
mille, Fleurs et Plantes, [ 
Chevaux, Voitures et Har- \ 
nais 

Alimentation, Occasions,) a 
Fonds de Commerce, Ca- ! 4r ui 
binets dAffaires 
meublées 

Locations 

Ciiiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente 
et Acnat de Propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Di-
vers et toutes autres ru-
briques non spécifiées 

5 W' 
ta tM 

La ligne se compose de 38 lettres ou sVM 
ponctuation. Tout mot abrégé se termine oM 
rement par un point. 

N. B-. — Les textes à insérer doivent nou1 

venir, au plus tard, le mercredi avant 
Passé ce délai, ils sont insérés le jeudi 
semaine suivante. 

•pr»" BRIQUETTES. BOIS. Etablissements UU ï\ C. L F., 41, rue Tailbout. (Centr. 78-19). 

COTON, LIN et CHANVRE 
COTONS et Lins filés pr tissage 
TISsâUS, Lainages et Draperies 
BONN£TEAI£ tous genres 

LINGERIE 
RUBANS sergés et glacés 

LAINES A TRICOTER 

L. WELCOMME, E. MORO & C1 

BùSèbastopol, Paris TÉ ; cent. 29-93 
,Usine à I^yon. ( Cent. 09-32 

LE PLUSIMPORTANTSTOCK DE PARIS 

123 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rus d'Engliien, V\ 

PUBLICITÉ, 11, bd. Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent.80'H 
TARIF DES ABONNEMENTS 

France.... 3mois, 10 fr.; 6 mois, 18 rr.; l an.S-j 
Etranger. 3 mois, 20 rr.; 6 mois, 36 tr.; 1 an," 

le gérant : VICTOR L.,--VEBS_ 

Paris, VERDIER, imprimeur, 18, rue d'EDSjj 

POGNOi 
LA BOUGIE IDÉAt( 

TRENTELIVRES & C".FABRI^I 
35.. RUE BRUNEI. ._ PAR1^ 

Afin 
le bu 
de re 


